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Résumé de l'article
Des enquêtes auprès de ménages, de médecins et de personnes utilisant les
salles d'urgence et une étude des admissions dans les hôpitaux sont menées
dans la métropole montréalaise, avant et après la mise en opération de
PAssurance-Maladie du Québec survenue en novembre 1970. À la suite de cette
introduction, on observe une légère augmentation d'ensemble dans l'usage des
services des médecins, mais par contre une redistribution considérable se
manifeste, accompagnée d'un usage accru de ces services par les individus
issus de familles à bas revenu. Avant i'AMQ, plus les gens proviennent de
milieux socio-économiques riches, pius ils consultent un médecin sur la base
de certains symptômes définis et pour lesquels des soins médicaux semblent
nécessaires: après l'AMQ, cette relation disparaît presque entièrement. La
journée de travail moyenne des médecins est de 8,8 heures après l'AMQ contre
10,3 heures auparavant; ils reçoivent un nombre plus élevé de patients dans
leur cabinet mais ils diminuent le nombre de consultations téléphoniques et
réduisent de beaucoup les visites à domicile. On enregistre une augmentation
considérable de l'usage des salles d'urgence et de certaines interventions
chirurgicales mais on ne détecte pas de diminution du nombre d'admissions
dans les hôpitaux. Il est impossible encore de cerner les conséquences sur la
santé de cette législation sociale.
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